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MORT : Définition

• Les 3 Parques défilant, mesurant et coupant le fil de la vie : 

Nona, Decima, Morta



MORT : Définition

• « Cessation totale et définitive des fonctions organiques et

tissulaires animant l'organisme » Dictionnaire de l’Académie de Médecine, 2023

• Critères OMS (2014):



Mort : Quelques chiffres

• 642 000 Décès en France en 2024

• Dont 334 000 à l’hôpital

• Espérance de vie : 85,6 ans pour les femmes, 80 ans pour les

hommes

• 40% des personnes décédées sont incinérées



UTILITE DES RITES FUNERAIRES

• Pour vous, à quoi servent les rites funéraires ? 



UTILITE DES RITES FUNERAIRES

Définition : ensemble de cérémonies et de pratiques, dans un

cadre religieux ou non, pratiquées à l’occasion d’un décès

• « Transcender l’événement pour replacer l’homme dans

l’humanité,

• Simplifier la pensée par des gestes universels,

• Canaliser des émotions puissantes et parfois stimuler leur

expression,

• Enfin, trouver les témoins du passage et les aider à tolérer le

changement d’état en mettant fin au désordre social. »

Bacqué, Marie-Frédérique. « Vers une mondialisation des rites funéraires? », Études sur la mort, vol. no 121, no. 1, 2002, pp. 85-95.



RITES FUNERAIRES : LA TOILETTE 

• Existe dans la plupart des religions

• Fonction purificatrice

• Lutter contre les craintes de contaminations

• Très ritualisée selon les croyances

• Marque de respect au défunt et à son corps

• Place de la toilette dans nos vies de soignants ? 



TRAVAIL EN GROUPE

Consignes : 

1- Par groupe de 3 ou 4, choisissiez parmi les cultures et religions 

suivantes et recherchez les rites funéraires pour :

-Bouddhisme

-Catholicisme

-les Gitans

-Hindouisme

-Islam

-Judaïsme

-Protestantisme

2-Restituez vos recherches en 10 mn



Rites funéraires : Afrique subsaharienne

La toilette mortuaire est déléguée à des femmes âgées, issues

de la lignée maternelle du défunt parce que plus

expérimentées et plus proches de la mort par leur âge

« […] celle-ci se fait de la main gauche et, les vieilles femmes qui

lavent la dépouille prennent soin de commencer toujours par

l’hémicorps gauche vers la droite, le dos et le devant après. Toutes les

opérations se renouvellent trois fois de suite, avec trois éponges

différentes quand il s’agit d’un défunt et, quatre fois et quatre éponges

différentes pour une défunte. La toilette terminée, on apporte aux

laveuses une préparation spéciale à base de plantes pour se purifier

les mains, le visage et les pieds au-dessus du trou où s’est déroulé le

lavage du corps. Ensuite, elles ferment le trou pour enterrer les saletés

et les impuretés contractées par le contact de la mort. »

Kouakou, Kouassi. « La mort en Afrique : entre tradition et modernité », Études sur la mort, vol. no 128, no. 2, 2005, pp. 145-149.



Rites funéraires : Afrique subsaharienne

• Chants et danses en hommage au défunt

• Petites funérailles : intimes, réservées à la famille. Le défunt

est enterré dans son village natal

• Grandes funérailles : somptuaires, objets de dépenses

faramineuses, quelle que soit la catégorie sociale. Plus il y a

de monde, plus le statut du défunt est reconnu



Rites funéraires : Bouddhisme

• Le bouddhisme est une spiritualité sans dieu

• Le propos du bouddhisme consiste à se libérer de la

souffrance.

• Les bouddhistes sont très attentifs à ce que l’agonie soit la

plus douce possible, les pensées de l’agonisant doivent être

vertueuses.

• Le décès marque la fin de l’incarnation plutôt que la cessation

de la vie

• Le décès marque le début d’une autre vie, concept du

« continuum de conscience »



Rites funéraires : Bouddhisme

• La veillée de l’agonisant :

 Il est essentiel que le mourant se sente en paix, dans un état de

quiétude

 La famille reste calme, ne pleure pas durant la phase d’agonie

 La tristesse le retiendrait dans ce monde

• Les soins de conservation sont autorisés

• Pas de rituel funéraire strict, mais des traditions diverses

• Ne pas toucher le corps dans les heures qui suivent le décès

pour faciliter la transmigration de la conscience



Rites funéraires : Bouddhisme

• Au décès, le défunt est placé dans la position de Bouddha à sa

mort

• Par la suite, le déplacement de la dépouille devra être précédé

d'un attouchement du haut de la tête, pour faciliter l’élévation

de la conscience en dehors de l'enveloppe charnelle.

• La famille organise une veillée durant laquelle les prières et la

lecture des textes sacrées doivent aider le disparu dans son

voyage.



Rites funéraires : Bouddhisme

CREMATION OU INHUMATION ?

• Aucune recommandation

• La majeure partie des bouddhistes choisissent la crémation,

Bouddha ayant choisit lui-même d’être incinéré.

• La crémation favorise le départ de l’âme



Rites funéraires : Christianisme

• Catholicisme :

 Toilette funéraire avec autant de respect que pour un baptême, doigts

croisés

 Aspersion d’eau bénite pour confier le défunt à Dieu

 Soins de conservation autorisés

 Inhumation ou crémation

• Orthodoxie :

 Mains croisées sur la poitrine avec une croix, l’Evangile et parfois une

icône

 Soins de conservations autorisés

 Inhumation ou crémation

 Pas de drap sur la figure

• Protestantisme :

 La toilette et soins de conservations ne sont pas nécessaires car le

corps n’est pas exposé

 Une croix huguenote et une bible ouverte sont placées près du corps



Rites funéraires dans la communauté gitane 

• Forte présence de la famille, de la communauté

• La mort fait peur

• La toilette mortuaire est déléguée aux soignants

• Veillée mortuaire pendant 3 jours et 3 nuits sans manger

• Présence importante du feu : bougie, feu de camp

• Ce qui appartenait au défunt porte malheur. La famille garde

quelques petits objets « souvenirs ». Le reste est enterré avec

lui, donné hors de la communauté ou brûlé

• La caravane est vendue hors de la communauté (elle était

autrefois brûlée) afin de payer la sépulture, qui sera richement

ornée

• Le nom du défunt ne sera pas prononcé pendant un an



Rites funéraires : Hindouisme 

• La mort est un passage, une transmigration de l’âme

• Avant et après le décès:

 La tête du mourant est rasée, afin de permettre à son âme de

s’échapper plus aisément par le chakra de la couronne

 Des cendres sont déposées sur le front du mourant, quelques

gouttes d’eau pour le bénir, ainsi que des feuilles de basilic sur

sa bouche.

 Sa tête est orientée vers le sud, direction vers laquelle vont les

morts

 La famille dépose une image de la divinité préférée du défunt

devant ses yeux.

 Une bougie est positionnée derrière sa tête, afin d’attirer l’âme

vers cette source lumineuse.



Rites funéraires : Hindouisme 

• La veillée

 La veillée se poursuit pendant trois jours suivant la mort. La

famille dépose une lampe à l’huile près de la dépouille

 Les membres de la famille se réunissent au domicile du défunt,

ou encore sur le lieu de cérémonie. Les prières sont très

importantes, car elles aident le défunt à cheminer dans son

parcours vers les niveaux vibratoires supérieurs



Rites funéraires : Hindouisme 

LA TOILETTE

• Les soins de conservation sont interdits

• Les proches du défunt sont chargés du rituel de la toilette. Le

défunt est lavé et baigné dans une eau parfumée.

• Un onguent au beurre est ensuite appliqué sur la peau. Le

corps est recouvert d’un linceul blanc, pour symboliser la

pureté de l’âme. En France, il peut s’agir d’un costume ou d’un

sari. Les femmes sont parfois parées de rouge ou d’orange.

Les couleurs dépendent de l’état matrimonial, de même que du

statut occupé par la personne défunte au cours de sa vie



Rites funéraires : Hindouisme 

CREMATION

• En Inde, les défunts sont enroulés dans un linceul, placés sur 

un brancard surplombant un bûcher fait d’environ un tiers de 

tonne de bois. Les défunts sont recouverts de fleurs, et sont 

brûlés. Les fleurs préférées consistent en des œillets d’Inde, 

en raison de leur caractère sacré.

• À ce moment, l’âme quitte le corps et chemine vers un niveau 

vibratoire supérieur. 

• Les cendres sont recueillies et ensuite jetées le plus 

rapidement possible dans le fleuve Gange, ou un autre cours 

d’eau.



• https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/1993-le-rituel-de-la-

cremation-en-inde



Rites funéraires : Hindouisme 

CREMATION

• En France, le défunt est placé dans un cercueil. 

• Le fils aîné donne le signal du début de la crémation

• Un système de visualisation dans les crématoriums peut 

permettre à la famille d’assister à la crémation



Rites funéraires : Islam

4 grands principes :

• Toilette purificatrice

• Enveloppement dans un linceul

• Prières pour le mort

• Ensevelissement-Inhumation



Rites funéraires : Islam

• Au moment du décès, la Shahada, la profession de foi, est récitée à 

l’oreille du mourant, trop faible pour la dire lui-même

• Les musulmans ont pour tradition d'enterrer leurs croyants ; le corps 

est enveloppé dans un linceul blanc. Selon la foi musulmane, 

l'incinération est interdite, afin de préserver le corps pour la 

résurrection. Les pleurs sont à éviter. 

• Dans l’Islam, l’âme du défunt reste encore présente 40 jours après le 

décès. Après 40 jours, les proches du défunt se réunissent à 

nouveau. 

• NB : l’ambassade d’Algérie rapatrie pour le moment gratuitement le 

corps des défunts en Algérie et paie le voyage pour 2 

accompagnants. 



Rites funéraires : Islam

• Extrait du film Joyland de Saim SADIQ, 2022



Rites funéraires : Judaïsme 

• Sert à pleurer la perte du corps tout en démontrant aux

survivants la nécessité de bien mener sa vie ici-bas

• Avant et après le décès : interdiction de laisser un homme

mourir seul

 Hevra Kaddisha : s’occupe des défunts, réconforte la famille

 Les hommes mènent la veillée

 Prières et dernier sacrement

 Le fils aîné du défunt ferme les yeux et la bouche du défunt dès son

expiration

 Le défunt est immédiatement recouvert d’un drap, pieds orientés vers la

porte pour le soustraire au regard. Un paravent est installé entre la porte

et le défunt

 Une bougie est placée à la tête du mort : symbolise l’âme et son

ascension céleste

 A domicile ou en Israël, on dépose le corps par terre : retour à la

poussière



Rites funéraires : Judaïsme 

TOILETTE (Tahara)

• Soins de conservation du corps interdits (embaumement,

exsanguination, …)

• Rituel de purification du corps

 Corps entièrement débarrassé de toute poussière, fluide ou

souillure

 Purification par l’eau (immersion dans un Mikvé ou aspersion

substantielle d’eau)

 Pas de rituel de purification pour les morts violentes : linceul

• Habillage

 Vêtements de toile ou de lin blancs : identiques pour chaque mort

et symbole de modestie

 Enveloppé du voile de prière (Talit) dont un coin est déchiré pour

le rendre impropre à l’utilisation



Rites funéraires : Judaïsme 

INHUMATION

• Pas de crémation. Respect absolu de l’intégrité du corps

• Le corps est placé dans un cercueil simple

 Visage tourné vers le haut

 Tête appuyée sur un sac contenant de la Terre d’Israël

 Une poignée de cette Terre est dispersé sur le corps

 En Israël, le défunt sont enterrés sans cercueil, avec leurs

vêtements blancs et leur Talit

• Délai très court entre le décès et la mise en terre

• Les parents font une déchirure dans leurs vêtements, au

niveau du cœur, en signe de deuil



Rites funéraires étonnants  

• Madagascar : les corps sont exhumés tous les 5 à 7 ans, les linceuls renouvelés avant

d’être ré-inhumés.

• Perles funéraires en Corée : sphères faites de cendres broyées et chauffées jusqu’à

cristallisation, façonnées et polies en forme de perles brillantes.

• Indonésie-Pays Toraja : Les défunts sont momifiés et passent plusieurs mois, voire

plusieurs années chez eux, le temps pour la famille de rassembler l’argent nécessaire

aux funérailles. Le cercueil est ensuite transporté jusqu’à une niche creusée dans la

roche d’une très haute paroi.



Rites funéraires étonnants  

• Funérailles célestes : Tibet, Mongolie, Chine, Inde. Le cadavre

est exposé à l’air libre (généralement en montagne), découpé

pour qu’il soit dévoré par les vautours.

• Jazz funeral à la Nouvelle-Orléans :



Et les non-croyants dans tout ça ?

• L’entourage fait comme il peut/il veut !!

• Comme les rites sont à ré-inventer, certaines mairies proposent

des organisations de funérailles civiles et laïques.



Mort et don d’organes

• Aucune des principales religions ne s’opposent au don

d’organe :

 Chrétiens : Il s’agit d’un acte de charité, d’amour de son prochain,

tout doit concourir au choix de la vie.

 Musulmans : Principe de l’inviolabilité du corps humain. Mais,

principe du don et de la récompense : l’interdit peut-être transgressé

si la greffe a pour but de sauver une vie humaine « Quiconque fait

don de la vie, c’est comme s’il faisait don de la vie à tous les

hommes » : Sourate 5 du Coran

 Juifs : Il s’agit d’une redistribution dès lors qu’elle a pour but de

préserver une autre existence . « Entre la mort et la vie, tu choisiras

la vie » : Torah

 Bouddhistes : Selon les préceptes tibétains de la générosité (sans

rien attendre en retour), l’importance du don est admise. Cependant,

il est nécessaire de séparer l’âme du corps et de permettre à l’âme

de s’échapper. Refus du prélèvement d’organe au Japon (Taoïsme),

respect de l’intégrité du corps.



Don du corps à la science

Le don du corps consiste à donner son corps au moment du décès à des fins

d'enseignement médical et de recherche. C'est une démarche personnelle,

volontaire et soumise à certaines règles.

La décision doit être prise de son vivant et le consentement doit être exprimé par

écrit. Seules les personnes majeures et non protégées peuvent effectuer cette

démarche. Une fois les démarches effectuées, l’établissement remet une carte

de donneur à la personne.

Au décès, l’établissement receveur est contacté : il prend en charge tous les

frais inhérent au transport du corps.

La conservation du corps par l’entité peut être de 2 ans maximum (dérogation

pour prolongation d’un an maximum).

Les frais d’opérations funéraires sont ensuite pris en charge par l’établissement

sauf si le défunt avait demandé que son corps soit restitué à sa famille. Dans ce

cas, la famille paiera les frais d’inhumation ou de crémation, après que le corps

ait été placé dans un cercueil scellé.



Récapitulatif

Religion Toilette 

mortuaire

Soins de 

conservation

Don d'organes Don du corps 

à la science

Bouddhiste Oui Oui Oui Oui

Catholique Oui Oui Oui Oui

Hindoue Oui Non Oui Oui, crémation suite 

aux travaux 

anatomiques

Juive Oui Non Oui Non, respect de 

l'intégrité du corps

Musulmane Oui Non Oui Non, principe de 

l’inviolabilité du 

corps

Orthodoxe Oui Oui Oui Désapprouvé

Protestante Oui Oui Oui Oui



MERCI BEAUCOUP DE VOTRE ATTENTION  !
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